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On lisait dernièrenment dlans un journal de...
(le nom n'y fait rien) l'alléchante annonîce matri-
moniale suivante:

Unze.jeune tP dmoîselie, joliq, bien élevée et possé-
dant une g'aiilp luýrtune, paieraeit volontiers
toutes les dettes de son futur mari, à conditunct
qu'il fut jeune, de bonne fa nille el d'un pheysique
agréatbl..

Ecrire à J. B., Burýau du journal, et envoyer
photographie.

Les lettres a iII èrent naturellement. C'était
là un excellent tour de cat excellent M. Jacob
Aaronson, qui, ouvrant dans la ville un grand
magasin (le tailleur, avait ainsi trouvé le moyen
de connaître tous lEs mauvais clients, sans payer
un sona d'abonnement à~ lat Société protectrice des
marchands.

QUEEN'S THEATRE

Josephi Ilawortlî est un des peu nombreux ac-
teurs qui se refuse à jouer pendant la semaine
sainte. âlalgré qu'il lui ait été o1fdrt de gros
appointements pour paraître ce.tte semaine, sur
les scènes dle \Vashiin.«toa et de New-York, il-a
décidé de rester fidèle à ses principes, ce qui fait
que lui et sa compagnie dle 25 acteurs sont
actuellement ',à M\ontréal. Monsieur Hlaw-orth
commencera une semaine d'engagement au
Q ueen's par une matinée spéciale lundi pr~ochain
dans la pièce si intéressante :'The Bell's qui,
durant plusieurs années, a été associée aux noms
des acteurs les pilus goûtés'du public anglais.

M'. H-awvorth dit qu'il a eu un immense succès
la première fois qu'il interprêta Tite Bills, à Bos-
ton, au Castle Square. Ses admirateurs à Mont-
réal désiraient, depuis longtemp-, le voir dans des
rôles classiques et durant son enagemnent il con-
tentera leur curiosité en interprétant successive-
mient : Il Hani'et ", Il Richelieu " et Il Richrird
II[I ". Il sera très intéressant de comp-trer l'in-
terprétation que donnera M. H[aworth de ees
ditiérents personnages avec ceux (les divers ac-
teurs qui l'ont précédé cette saison à Montréal.

Pour la semaine commençant le 22 avril, on
annonce la Cie de, Grand Opéra Anglais avec la
célèbre Marie Basta Tavory, sous la direction de
il. Charles Il. Pratt -,son répertoire consistera
enIl Trovao-e, Jifartita, Lhnrn:la asr

BJohemnian Girl, Paiyoletto, Guillaume fTell, Er-
flani.

On devra s'assurer des sièges dès maintenant.

Alfred. - Savez- vous bien, père Antoine, qu'il
y en a de bien plus fous que vous.

Père Antoine.-Elî oui, mon cher, et la preuve
c'est que tu n'as qu'à regarder dans ton miroir.-I

L'Histoire de Jeanne d'Arc
sert la prune la plus imiportante qui ait jusqu'àce jour été
gratitilemeoit donnée par un journal -à ses lecteurs et
abonnés.

TREATRE -ROYAL

I'ICks 1:B1I) 1tov

Pcck's bad boy est de nouveau dlans lit ville;
il amène, à chaque représentation et durant deux
heures et demie, le public qui se presse dans la
salle du R-oyal ; il le tient dans l'hilarité par ses
farces sans cesse renouvelées. Il a une scène spé-
ciale avec son ami -I iroiny Du1ly, dans l'épicerie
Schultz ; et la déroute de l'a.llemand, trouvant
son magasin dévalisé par les deux amis, est abso-
lument désopilante. Les deux actes suivants,
donnent à chaque artiste de la compagnie l'occa-
sion de dévolopper ses talents, en gyratifiant le
public de toute une série de nouveaux effets
scèniques, chansons, danses, etc.

Des louanges spéciales doivent être accordées
à maître William Cushman, Edward _M. Ryan,
Samnuel Cutters, Archie Deacon, W. E. Sheerer,
Annie E. Jaynes, Josie Mitchell Vokes, Habel
Bonner, Maud Scott et Cora Delmore.

La semaine prochaine : Tlhe Ifustier.

ENSEIGNE VUE A 01110MW)

Vétements ajustés sur les gens maigres comme
s'ils étaient grros.

Premièr-e ante. -Qu'est ce que mnadamne FOl-
emipIète a donc fait (le l'argent quo son maia lui
a donné ? Je croyais qu'elle avait l'intention (le
se faire blitir une maison rue St- Denis 1

Deuxième aie-Elle a chiangét d'idée, cela lui
a servi à faire mettre dles nianches à la mode à
toutes ses robes.

Rlouleau. -Pourquoi ce 'grand et gros police-
man bat-il ce petit homme?

Jloutlea.-Pardli, c'est parce qu'il est maoins
fort que lui.

Afadame (pleurant) -Je recrois, G eorge, que
ton amtour pour mloi se r-efroidit de plus en plus.

Xonseur-0e sera pour faire le pendant (lu
steak et du café que tu mie donne chaque matin.

LA 8OCIÉTIEý ARZTISTIQUE
CANAM11ENN E

Lat Société Artistique Canadienne continue,,
chaque jour, à tigrandir sa sphère d'action et le
cercle de ses succès.

Il est peu d1e famille canadienne, qui ne possède,
à présent, un des scriptumns (le lit Société, et
chacun do ses tirages est attendu avec imp)atience,
par tous ceux qui ont lecspiér.snco de gasgner qîuel-
qu'un des aia-nifi(que. instruments (le musique
donnés en prime.

Ceei c'est le moyen d'action, nmais combien le
but est encore plus interreeaant, et combien do
.jeunes gens de4 deux se.Nes attendent avec plus
dl'imlpatience encore, l'étab'lissement <lu conserva-
toire qui leur permettra de satisfaire à leurs
aptitudes et à leurs goûit, en apprenant gratuite-
ment ou en se perfectionnant danst cet art si atta-
chant de la musique, qu'il s'agisse pour- eux d'un
gagne pain ou d'un simple ait d'agrément.

Que chacun encourage, dlana la mesure (le ses
moyens et de ses forces, cette ai utile institution.

ILLUSION D)'OPTIQUE

fm,ieur.-Oh ciel!
Madc<ane.-Ah 1 (Elle pousse des criq ;a'rýan.ý)
Ce n'était qlue le cornnisssionnaîre (le l'artiste qui envo>yait le portrait dle maîlanie.

Va-ýraÎtra dans leSAM,ýEDI, le oit vers le 1er M-ai, LIJSTOIRE DE JEANNE D'ARC


